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Exclusivité RR : interview explosive de Tarek Heggy,
romancier égyptien

Résistance républicaine  : Tarek Heggy, d’abord je tiens à
vous  remercier  vivement  d’avoir  accepté  d’accorder  cette
interview à notre association.  On entend de plus en plus
votre voix « alternative » dans le monde arabo-musulman.,
vos appels à changer de logiciel… et vos mises en garde en
direction des pays occidentaux qui laissent leurs ennemis
entrer par millions chez eux.

Pouvez-vous vous présenter à nos lecteurs ? Votre métier,
votre parcours, vos engagements ?

Tarek Heggy :  Je suis un Égyptien qui a étudié le droit
dans l’une des universités du Caire et la gestion moderne à
l’université  de  Genève.  J’ai  enseigné  le  droit  dans
plusieurs universités algériennes et marocaines entre 1971
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et 1979. Par la suite, j’ai passé environ deux décennies
chez SHELL PETROLEUM au cours desquelles  j’ai présidé des
sociétés SHELL en Égypte jusqu’à ce que je consacre tout mon
temps et mes efforts à l’écriture en 1996.

Que ce soit au cours de ma carrière universitaire ou durant
mes années en entreprise, je n’ai jamais cessé d’écrire, de
publier et de donner des conférences sur un large éventail
de sujets politiques et socio-économiques de l’Égypte.

En 1978, mon premier livre a été publié à Fès (Maroc). Au
cours des 43 dernières années, j’ai écrit et publié 20
livres en arabe, 600 articles en arabe et en anglais et 11
livres dans un certain nombre de langues européennes.

En plus d’écrire/publier des livres et des articles, j’ai
donné des conférences et je suis intervenu abondamment dans
un  très  grand  nombre  d’universités,  d’instituts  et  de
parlements dans les six continents du Globe.

En  quelques  mots,  mon  principal  engagement  auquel  je
consacre mes écrits et mes discours est de servir et de
défendre  les  valeurs  de  coexistence,  de  pluralité  et
d’unité.

 

Résistance  républicaine  :  y  a-t-il  eu  des  influences
particulières, familiales ou évènementielles, qui expliquent
votre engagement que l’on peut appeler politique au sens
étymologique du mot, « qui s’occupe du bien-être de la
« polis », de la Cité » ?

Tarek Heggy : Alors que mon père avait une mentalité moderne
et un esprit de haut niveau, ma mère m’a encouragé à aimer
les livres et la lecture dès l’âge de dix ans. Mon enfance
s’est déroulée dans un champ pétrolier appartenant à une
société  britannique.  C’est  ce  qui  m’a  rapproché  de
mentalités,  de  valeurs  et  de  cultures  différentes.



 

Résistance  républicaine  :  on  vous  dit  «  occidental  »
jusqu’au  bout   des  ongles,  bien  que  vous  soyez  de
nationalité égyptienne sauf erreur de ma part . Est-ce une
légende  ? 

 Tarek Heggy : Je suis un citoyen égyptien qui a refusé
d’acquérir une autre nationalité. Néanmoins, j’ai passé des
années hors d’Égypte et visité près de 100 pays.

Pourtant,  mon  esprit,  mes  valeurs  et  mon  processus  de
réflexion sont le fruit de trois choses :

-1 mon long voyage avec la philosophie, la littérature et
les arts occidentaux;
-2 mes déplacements incessants;

ET

-3 ma carrière dans une entreprise internationale.
Je sais que ce n’est pas facile à expliquer, mais j’ai
l’impression d’être les deux : un Égyptien et en même temps
un citoyen du monde.

 

Résistance républicaine : vous êtes très critique sur le
monde arabophone du Moyen Orient et d’Afrique du Nord (MENA
en anglais et MOAN en français). Quel peut être son avenir,
ou plutôt, quels sont les scénarios possibles… le pire et le
meilleur ? 

Tarek Heggy : L’avenir des peuples des sociétés de la région
Moyen-Orient/Afrique du Nord est entièrement lié à un seul
mot, à savoir l’ÉDUCATION.

Si j’avais eu la possibilité de le faire, j’aurais tenté de
demander à l’Union Européenne et aux États-Unis d’élaborer
un plan d’action pour un système éducatif moderne pour les



habitants de la région Moyen-Orient/Afrique du Nord et de
lier  toutes  les  relations  politiques  et  économiques  à
l’adhésion des gouvernements de la région MOAN à ce système
éducatif moderne.

Pourquoi  ?  Parce  que  sans  un  tel  développement,  les
mentalités des habitants de la région MOAN demeureront aussi
médiévales et théocratiques qu’elles le sont actuellement.

Résistance républicaine : quel est votre regard sur  le
monde occidental, notamment l’Europe, qui accueille depuis
des lustres des immigrés venant de la MENA ? Est-ce un bien
pour l’Occident, un bien pour le monde arabophone ? 

Tarek Heggy :  J’ai critiqué à plusieurs reprises ce que
j’ai appelé « Les réalités de l’immigration européenne pour
les aveugles ». J’en suis arrivé à dire qu’il me semblait
que  certains  pays  européens  visaient  le  suicide,  alors
qu’ils  accordaient  leur  citoyenneté  à  des  centaines  de
milliers d’ennemis de la culture occidentale. Regardez la
France et l’Allemagne.

Résistance républicaine : vous dites que l’Occident aurait
dû paralyser l’Iran entre 2017 et 2020. Qu’aurait-il dû
faire qu’il n’a pas fait et  pourquoi ? Quelles sont les
conséquences prévisibles de cette erreur ?

Tarek Heggy :  Il faut rappeler que le fondateur de l’actuel
régime islamiste radical en Iran est rentré en 1979 de Paris
à Téhéran à bord d’un avion d’Air France !

Quoi qu’il en soit, les dirigeants iraniens auraient dû
avoir face à eux, un niveau de dissuasion très élevé. Non
par  des  discours,  mais  uniquement  par  la  force.
Malheureusement,  cela  ne  s’est  jamais  produit.

Résistance républicaine : Que pensez-vous du Hamas,  du
Hezbollah, des Frères musulmans… qui ont pignon sur rue un
peu  partout  dans  le  monde,  sauf  de  rares



exceptions   ?  Comment  se  fait-il  que  ces  mouvements
terroristes pour la plupart n’aient pas été mis hors d’état
de nuire, à votre avis ?

Tarek  Heggy  :  J’ai  écrit  plusieurs  livres  sur  l’islam
politique.

J’ai également pris la parole devant de nombreux parlements
européens sur le même sujet. Les éléments essentiels de mon
message étaient les suivants :

Si les différents mouvements de l’islam politique ont des
divergences  de  tactiques,  ils  sont  stratégiquement
identiques:   Ils  sont  tous  opposés  aux  valeurs  de  la
modernité.

La plupart des pays occidentaux ont commis une erreur fatale
en  partant  de  l’hypothèse  erronée  qu’il  existe  des
mouvements  d’islam  politique  modérés  et  d’autres
violents/terroristes.

Aujourd’hui,  bien  que  la  tumeur  ait  atteint  un  niveau
dangereux, il est encore possible de contrecarrer la menace.
Mais cela exige un très haut niveau de fermeté dont je doute
que  des  gouvernements  comme  les  Britanniques  et  les
Allemands permettent son expression. Nous sommes ici face à
une grave faiblesse de la culture occidentale.

  

Résistance républicaine : Y a-t-il un avenir paisible pour
Israël dans la situation actuelle ? Que faudrait-il pour que
ce soit le cas ?

 Tarek Heggy : L’époque où l’on aspirait à détruire Israël
est  presque  révolue.  La  seule  exception  est  l’Iran.
Cependant, l’hostilité est toujours présente. Certainement
pas comme elle l’était il y a 5 ou 6 décennies. Pourtant,
elle  est  dans  l’air  des  sociétés  de  la  région  Moyen-



Orient/Afrique du Nord et ne disparaîtra pas de sitôt.

Résistance républicaine : l’islam est-il compatible avec la
démocratie ?  Comment l’Occident pourrait-il résoudre les
problèmes que lui pose cette religion ?

Tarek Heggy : Le christianisme et le judaïsme sont passés
par un processus historique qui les a rendus tout à fait
capables de coexister avec la modernité et la démocratie.
L’islam n’a jamais connu le même processus. En outre, il
existe des raisons qui poussent de nombreux musulmans à
croire que l’islam n’est pas seulement une religion mais un
système de vie. Il est donc difficile de convaincre un
nombre important de musulmans d’admettre qu’ils ne sont pas
dans un conflit inexorable avec les non-musulmans.

  

Propos recueillis par Christine Tasin et traduits par Didier
Frenkel.

Pour en savoir plus sur Tarek Heggy, son parcours et ses
activités :
https://www.google.com/search?q=tarek%20heggy
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